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LA FAMI LLE DU CONVENTIONNEL HENTZ 
( 1 650-1 950 ) 
Voici exactement un demi-siècle, en 1911, notre érudit ami Jules 
Florange consacrait au conventionnel Nicolas Hentz, député de la Mo­
selle, un ouvrage qu' on consulte touj ours avec intérêt . Au début de son 
premier chapitre ,  il donnait quelques notules généalogiques que nous 
avons cru bon de compléter, en nous aidant des registres paroissiaux 
de Metz. 
< Le surnom d'Arnould semble avoir été le  nom patronymique pri­
mitif : nous trouvons un Jean Arnould, maréchal-ferrant, dont deux fils 
Jean et Nicolas-Joseph, prirent le nom de Hentz ; le premier, maréchal­
ferrant, est désigné dans les actes tantôt sous le  nom de Jean Hentz, 
tantôt sous le nom de Jean Arnould .  
< Remarquons ic i  que  le nom Hentz, Hens, Heintz, Riens,  corrup­
tion de Hans,  Jean, est fréquent dans la Lorraine allemande : c ' est un 
prénom devenu nom de famille .  D ' autre part, nous avons des raisons 
de supposer que le nom d'Arnould n' était pas oublié des Hentz,  et nous 
verrons que dans une période difficile Nicolas Hentz prit précisément 
ce nom ), 
L'historien, cette fois ,  s ' est trompé car à l ' origine Reins ou Hentz 
est bien le nom de famille .  Nous n ' avons pu cep endant remonter au 
delà de 1650 et malgré les multiples sondages opérés dans les  registres 
paroissiaux du dix- septième siècle,  nous n' avons pas retrouvé de plus 
lointains ancêtres qui ne sont peut-être pas Messins .  Sont-ils Thionvil­
lois ? Ce ne serait pas impossihl e puisqu'un des fils du premier Hentz 
connu fut bourgeois de cette ville .  
La descendance d'Arnould Reins se  perpétue cependant encore 
dans notre ville avec Mlle Claudine Hentz,  la propriétaire de la. librairie 
qui porte son nom. · 
I. - Arnould REINS épouse Elisabeth CLEMENT. Tous deux sont 
décédés au mariage de leur fils Jean. Arnould a un frère Pierre, témoin 
au même mariage . Du mariage d' Arnould Reins sont issus au moins : 
1. Nicolas-Joseph, cordonnier et bourgeois de Thionville,  dont on 
connaît un fils Jean-Nicolas, bourgeois et magasinier à Thion­
ville ,  maire de Thionville de 1790 à 1792. · n mourut le 22 mars 1792. 
Il avait épousé au même lieu le 21 août 1759 Christine BAYER ,  
fille d'un boulanger, d' où descendance .  
2 .  Jean, né vers 1683 , qui suit Il. 
3. N . . .  épouse Joseph LAPIERRE . 
Il. - JEAN REINS , maître maréchal-ferrant . Il se fait appeler Ar­
nould à partir de la naissance de ses  enfants .  Il meurt le 2 septem­
bre 1728 , < âgé de 45 ans ou environ ) .  Il est inhumé en l' église Sainte­
Ségolène; collatéral de la chapelle Saint-Roch. Au décès figurent Jean, 
son fils ,  Nicolas ,  son frère, bourgeois de Thionville , et Joseph Lapierre ,  
son beau-frère . I l  avait épousé à la paroisse Saint-Eucaire le 9 mai 1713 
Elisabeth MAUJEAN, née en 1694, fille de Sébastien, marchand ( décédé 
à Sainte-Ségolène le 2 avril 1718, âgé de 80 ans ) , et d' Elisabeth André .  
Au mariage Pierre Reins et  François C erf, ses  oncles .  Elisabeth Mauj ean 
épousa en secondes noces à Sainte-Ségolène le 21 juin 1729 Jacques Sal­
mon, maître maréchal, fils de Jacques et de Jeanne Hiver, de Remilly 
( diocèse de Reims ) .  Elle mourra à Sainte-Ségolène le 3 juin 1767, âgée 
de 73 ans .  Du premier mariage, elle eut, sur la paroisse Sainte-Ségolène : 
1 .  Jean-Jacques ,  30 octobre 1715 ; marraine ,  Anne-C atherine Ar­
nould, fille de feu Jean, vivant maréchal, qui suit III (A) . 
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2 .  Jacque�.  10 novembre 1717. 
3. Elisabeth, 17 septembre 1719, morte le 25 octobre .  
4 .  Simon-François, 1720 (pa:roissé inconnu e ) , maître maréchal-fer­
. rant, décédé à Metz le 22 août 1792 .  Il épou s e  Marguerite VERS 
SDROT, décédée après  son mari . De leur mariage naquirent dix 
enfants .  
S .  Joseph, 3 mai  1723,  mort le  23 mai . . 
6 .  Louis; 10 septembre 1724, mort le 17 septembre 1726 . 
7. Jeanne,  28 août 1726, mort le 5 s eptembre .  
8 .  Nicolas, 1 4  septembre 1727, mort le  3 mars 1728 . 
III. - Jean-Jacques HENS , dit ARNO ULD , maître maréchal-ferrant , 
mort, paroisse  Sainte-Ségolèn e ,  le 4 décembre 1777 ; épouse ,  même pa­
roisse, le 30 août 1740 Jeanne FRANÇ OIS,  âgée de 18 ans ,  fille de Jac­
ques; vigneron à Jussy, et de Jeanne P eltier.  Au mariage Jacques Sal­
mon, son beau-père ,  et Nicolas Hens ,  son oncle .  Jeanne mour:ut , parois­
se Sainte- Ségolène ,  le 17 février 1742 . Il épousa alors en secondes noces 
Anne NIC O LAS, d 'où à Sainte-Ségolène : 
- · 
1. Elisabeth, 12 février 1742, morte . l e  18 février. 
2 .  Jean-Pierre ,  24 octobre 1743 , mort le  26 août 1746 . 
3. Jacques ,  22 avril . 1745, mort le 2 mars 1746. 
4 .  Jean, 10 juillet 1746 , mort le  30 novembre .  
s .  Elisabeth, 2 0  septembre 1747 . 
6. Sébastien, 16 février 1749, mort le 8 mai. 
7 .  Jean, 20 février 1750, ordonné à Metz en seotembre 1775, curé de 
de Saint-B audier en 1776, puis de Morville-les-Vic de 1782 à 1806, 
mort le 21 j anvier 1806 . 
8. B arbe ,  1751, morte le 12 août . 
9. Nicolas, 5 juin 1753 , qui suit IV (A) . 
10 . Pierre, 22 février 1755 ,  qui suit IV (B ) .  
11 .  Marie-Anne,  14 mai 1756 , morte le 29 juin 1757. 
12. Philippe,  13 décembre 1757. 
!3 .- François,  22 mai 1759 , vicaire à Juvrecourt près de Moyenvic de 
1785 à· 1792, émigre ,  desservant de Juvrecourt en 1806 , curé de 
Mulcey, mort le  25 décembre 1841.  
14. Jean-Pierre ,  3 mars 1761 .  
15 .  Claude, 4 février 1763,  mort lé 5 _mars 1764. 
16. Jean-Joseph, 27 septembre 1764, mort le  10 octobre 1765.  
17. C atherine ,  24 février 1766.  
18. Madeleine, 19 mars 1768.  
IV (A) . - NIC O LAS HENTZ, avocat au parlement de Metz le 31 j an­
vier i780, exerce à Sierck en 1785, juge de paix du canton de Sierck en 
1790 , député- de la Moselle le 6 s éptembre 1792, receveur des actes judi­
ciaires et des domaines du Nord, le 16 thermidor an VII, commerçant 
à Versailles de 1803 à 1811, contrôleur principal des droits réunis à 
Nienhuys ( département de la Lippe )  de 1812 à 1813 , r evient à Paris en 
octobre 1813 , se retire à B e auvais ,  puis à Neuilly-sur-Seine où il dirige 
un pensionnat sous le nom d'Arnould. Atteint par la loi de 1815 contre 
les régicides,  . il · s ' expatrie en Angleterre le 29 décembre 1815, puis en 
Amérique le 15 mars 1816 ; manufacturier de tabac à B erwick, puis à 
Wilkesbarre en P ennsylvanie en 1818 . Il fut un certain temps professeur 
de français et de musique à Hollowel, à la frontière du C anada. Il j ouit 
d'une grande aisance comme en témoignent les lettres publiées par 
Florange et celle-ci adressée à M. Tissot le le' février 1820 (Catalogue 
d'autograph es de la maison Charavay, No 705 de mars 1961)  : « Je suis 
dans la partie la plus septentrionale des Etats-Unis ,  près du C anada et 
des Indiens que l 'on appelle sauvages et qui ne sont_ rien moins que 
cela sous le rapport de la franchise ,  de la loyauté et même de la ma­
nière de vivre ,  du moins à certains égards .  J ' ai été appelé ici pour y 
enseigner le français et la musique aux enfants de plusieurs familles  
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riches et amies des beaux-arts . . .  Je m' appelle encore ici Arnould : 
mon ancien nom ne plait pas aux Anglais,  c ela m'est égal, j e  gagne de 
l ' argent, j e  suis fêté ,  je ne vais guère qu' en carosse et à présent en 
traîneau car nous sommes dans la neige jusqu'au col · . . .  Mon fils Mar-. 
cellin cotirt la même carrière que moi . Il est dans la Haute-Caroline à 
plus de 400 lieues d ' ici . . .  où il enseigne le français,  le dessin, le latin 
aux enfants de la maison et où il gagne bel et bien de l ' argent . L' aîné 
de mes fils est avec ma fille et ma femme en P ensilvanie où il végète 
assez avec une manufacture de tabac qu'il espère toujours voir pros-
. pérer, ainsi soit-il. Je serais allé au Tombicbee si c e  n 'est que les fon­
dateurs sont militaires et que je déteste les militaires ; il nous ont per­
dus . . .  ) .  Nicolas Hentz vivait encore en 1829. Il avait épousé vers 1785 
Marie-Anne-Thérèse DAUBRE E ,  fille de Richard et de Catherine Tail-
fer. D ' où : · · 
1. Jean-Nicolas-Richard, · né à Sierck le 21 avril 1786, entre aux Vé­
lites  de la Garde le  9 novembre 1806 ; lieutenant au 47" R.I.  en 
1809 ; capitaine au 36" R .I.  en 1813 ; ··mis en non activité en 1815,  
puis démissionne le 15 décembre. Part en Amérique où il  monte 
. une fabrique de ferblanterie
· à Wilkes  barre .  · · 
2. Françoise-C onstance-Eléonore ,  née à Thionville le 17 février 1789, 
épouse  un marchand de Pittsbourg , ancien colon de Saint-Domin­
gue, dont elle divorcera. 
3 .  Jean-François-Victor, né à Metz, paroisse Sainte-Croix le  21 juil-
. let 1790, épouse Agathe JOUVE , éditeur de musique,  puis associé 
dans la ferblanterie de son frère en Amérique ( 1829 ) . Revient à 
Paris sans fortune .  Journalier Il meurt à P aris le 31 octobre 1844. 
De son mariage : 
a )  Pierre-Victor, Paris ,  24 mars 1814, bij outier, inort le 14 mars 
1854 ; 
b) Virginie-Zoé, Paris, 1816, couturière,  épouse le 24 août 1847 
Jean TEXIER, maréchal-ferrant . . 
. 4. Nicolas-Marcellin, lieu de naissance inconnu, habite Philadelphie, 
portraitiste, puis p-rofesseur de langues modernes à l 'Université 
de la Caroline du Nord, dans le Kentucky, l ' Ohio et l 'Alabama . 
Il fonde ensuite à Florence une Académie de j eunes filles ,  trans­
portée à Tuscaloosa ( Alabama) en 1843 , puis à Tuskegée en 1845 
et à Columbus ( Géorgie)  en 1848 . Il épouse  en 1821 Caroline-Lee 
WHITING, fille du général John Whiting, née  en 1804, décédée le 
11 février 1856 à Marianna en Floride.  Elle a publié un grand 
nombre de romans et de nouvelles .  Ils eurent deux fils qui lais­
sèrent sans doute une descendance.  
IV ( B ) .  - PIERRE , fils de Jean-Jacques et oncle du conventionnel, 
manœuvre ,  épouse  C atherine DUB OIS.  Ils résident à Terville en 1783 . 
Ils eurent au moins : 
1. Jean, né à Thionville le 12 septembre 178j qui suit V (B ) .  
V (B ) .  - JEAN, pâtre, alors domicilié à Hagondange, épouse en ce  
lieu le 9 j anvier 1810 Marie-Anne PLINCAUT, âgée  de 22 ans ,  née à 
Hagondange le 23 février 1788, d ' où entre autres : 
1. Jean, Hagondange, 5 mai 1823 , qui suit VI ( B ) . 
- VI ( B ) ,  - JEAN, se trouve en 1872 à Homécourt où il opte pour la 
;France.  Il eut au moins deux enfants : 
1. Pierre ,  Vitry-sur- Orne, 8 mai 1856 . 
2 .  Adolphe-Auguste , . Vitry- sur- Orne 15 j anvier 1862, qui suit VIl ( B ) .  
VII ( B ) . - AD O LPHE-AUGUSTE , chef d' atelier à D ombasle,  épouse  
Hyacinthe-Eugénie HOMAND et en secondes noces  Marie P OIROT, dé­
cédée  à D ombasle en novembre 1955, d ' où du premier lit : 
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. VIII (B ) . - CHARLE S-EUGENE-AD OLPHE , né à D ombasle le 7 août 
1894, mort à Metz le  18 décembre 1933,  libraire-papetier à Metz, rue des 
Clercs ,  épouse à Metz, le 23 juillet 1923 Joséphine B OTTER,  née le 23 
juillet 1898 à Metz, morte au même lieu le 31  mars 1960, fille de Pierre ,  
fabricant de voitures ,  et de C atherine.Eugénie P errein, d' où deux filles  
Jacqueline ,  épouse Tadrowski, et Claudine,  libraire à Metz. 
H.  TRIB OUT DE MOREMBERT 
LES VOCABLES D'�GLISE EN LORRAINE 
DU IV• AU VII I•  S I ÈCLE 
M. Eugen Ewig, professeur à l 'Université de Mayence et ancien 
archiviste de la Moselle ,  a publié un travail rémarquable sur les voca­
bles des cathédrales à l ' époque gallo-romaine et franque (Die Kathe­
dralpatrozinien im romischen und friinl}ischen Gallien, dans Historisches 
Jahrbuch 79 ( 1960) , p. 1-61) dont nous extrayons les données suivantes 
pour la Lorraine .  · 
Les premières églises devaient être consacrées au Christ ou à Notre­
Seigneur . On les trouve durant le haut Moyen Age placées sous le vo­
ca:ble de Dieu ( au nom de Dieu ) , comme à Bruyères ,  associé avec le 
nom de la Sainte-Vierge en 663 (p .  3 ) , sous celui de la Trinité ,  comme 
à Remiremont en 620, associé avec le nom de la Sainte-Vierge (p. 4 )  et 
sous le vocable de la Sainte-Croix, comme à Metz l ' église Sainte- Croix, 
érigée vers 640 près de l ' au la Romanorum ou palais mérovingien et la 
deuxième église Sainte- Croix, mentionnée au IX• siècle près de la P orte 
Serpenoise (p. 6 ) . De suite après le vocable de Notre Seigneur doit ve­
nir celui de la Sainte Vierge . C elle-ci est la patronne de l ' église épisco­
pale de Verdun, érigée ,  d 'après Hugues de Flavigny, par le premier 
évêque Saintîn vers 350 (p. 9) et la co-patronne de la deuxième église 
épiscopale à Metz et à Toul ( p .  10) . Le roi D agobert aurait érigé celle 
de Metz, ce qui indique simplement qu' elle est ancienne.  On sait que 
le premièr évêque de Toul saint Mansuy ( s econdè moitié du IV• siècle )  
construisit des églises en l 'honnem; de la sainte Vierge et · de saint 
Etienne .  Alors que les vocables des autres cathédrales ne sont mention­
nés qu' au IX• siècle, celui de Metz date des Mérovingiens (p. 12) et 
la tradition attribue ce vocable à Verdun et à Toul aux premiers évê­
ques . A Reims ce vocable remplaça vers 4.00 celui des Apôtres .  
En dehors des baptistères des églises épiscopales ,  des églises funé­
raires étaient vouées à saint Jean. Près de l ' église-nécropole St-Clément 
à Metz s ' élevait une église de Saint-Jean-B aptiste,  que l' on attribuait 
au x• siècle au premier évêque,  saint Clément ( fin du ni• siècle ou 
début du IV" siècle ) .  C ette église est mentionnée au IX• siècle .  Elle 
devint l ' église paroissiale du faubourg de l ' abbaye de Saint- Clément . 
L' antiquité de cette église  n' est pas suspecte, comme le montre l 'histoire 
analogue de l ' église Saint-Pierre ,  érigée près de l ' abbaye Saint-Mansuy 
de Toul (p .  16) . En général ce vocable remonte au v• siècle .  Au même 
moment on trouve en Gaule un assez grand nombre de vocables des 
saints Pierre et P aul, toutefois inférieur à celui de la sainte Vierge . 
Alors que l' église  métropolitaine de Trèves,  dont dépendaient les évê­
chés lorrains ,  portait leur nom suivant une mention du VIII" siècle, la 
basilique funéraire de Metz, où fut enterré l ' évêque saint Arnoul (p .  
23,  25 ) ,  était vouée aux Apôtres ,  mais une  autre basilique funéraire fut 
